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HAITI : UNE CATASTROPHE 
PAS SI NATURELLE 



La television, les journaux, les radios nous ont tres 
largement informes des consequences dramati- 
ques du tremblement de terre qui a detruit toute 
une partie de la Republique de Haiti, faisant 
probablement une centaine de milliers de morts et autant 
de blesses. Pourtant, a y regarder de plus pres, la nature 
est-elle vraiment la seule responsable d'une telle tragedie 
humaine ? La reponse est non. II faut savoir que chaque 
annee on enregistre a la surface du globe environ 150 
tremblements de terre d'une amplitude comparable a 
celui qui a frappe File antillaise. Sans qu'il y ait autant de 
morts, de disparus et de blesses. Bien mieux une equipe 
de scientifiques franco-anglo-americaine, qui a recense 
tous les seismes qui se sont produits de 1900 a nos jours, 
a demontre que le nombre de victimes n'etait lie ni a l'am- 
plitude de l'activite sismique, ni meme a la densite de la 
population mais a la richesse - ou plutot a la pauvrete - des 
pays touches. Plus le pays est pauvre, plus le nombre de 
victimes est eleve. Et Haiti, qui au cours de son histoire a 
ete pillee par l'Espagne, etranglee par la France et occu- 
pee par les Etats-Unis, est un des pays les plus miserables 



du monde dont 70 % de la population habite dans des 
bidonvilles et 78 % vit avec moins d'un euro et demi par 
jour. En fait les constructions faites de brie et de broc, les 
infrastructures a bout de souffle et les moyens de 
secours pratiquement inexistants ont considerablement 
amplifie, en terme de bilan humain, les consequences du 
tremblement de terre. 

A Haiti la pauvrete a tue autant, voire beaucoup plus, 
que la nature. Et cette pauvrete n'a rien de "naturelle". 
Elle est la consequence directe de l'exploitation sans frein 
de la planete par une bande de nantis, exploitation qui 
laisse sur le bord de la route des milliards d'etres 
humains demunis de tout et sans defense face aux catas- 
trophes, naturelles ou non. GENEROSITE ? II parait que les 
grandes puissances ont fait montre d'une generosite sans 
precedent en faveur des Haitiens. Tout est relatif. Ainsi 
l'ONU a recueilli un total de 1,6 milliard de dollars de con- 
tributions des Etats ...a comparer avec les 4,8 milliards de 
dollars de benefice realise au seul dernier trimestre de 
2009 par Goldman Sachs, la principale banque privee 
nord-americaine. © 
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e mois prochain nous sommes appeles 
a nous rendre aux urnes pour elire le 
Conseil regional d'Aquitaine. Nous ne 
reviendrons pas sur les pouvoirs limi- 
tes de ce dernier, tant dans le domaine 
politique qu'economique, pouvoirs qui - avec la 
reforme en cours que nous concocte le gouver- 
nement - risquent d'etre encore plus reduits a 
l'avenir. Une defaite de TUMP et de ses allies, 
camouflet pour Sarkozy, serait forcement bien 
accueillie par la population laborieuse qui hait 
ce regime arrogant, genereux pour les riches et 
les entreprises du CAC 40, dur pour les simples 
salaries, les chomeurs, les petits paysans et arti- 
sans et celles et ceux qui galerent tous les jours. 

Rappelons-nous cependant qu'en 2004, le 
Parti socialiste et ses allies (principalement le 
P.C.F. et les Verts) avaient soufflete TUMP en 
gagnant 20 Regions metropolitaines sur 22... 
mais que la gestion de ces Regions par la 
Gauche ne s'est guere dif ferenciee des gestions 
de Droite. Quant a Sarko et a ses amis du 
MEDEF, ils ont poursuivi leurs mauvais coups 
contre le monde du travail, rognant sur les 
salaires et les prestations sociales, demantelant 
les services publics. Ce que craignent les 
exploiteurs, c'est la mobilisation des travailleu- 
ses et des travailleurs, des masses laborieuses 
dans les usines, les bureaux, les chantiers, la 
rue. Ils redoutent la convergence des luttes, le 
"toutes et tous ensemble" des opprime(e)s et 
des exploite(e)s. 

Ce n'est que cela qui pourrait les faire reculer 
et permettrait d'obtenir 1'interdiction des licen- 
ciements; le SMIC, pensions et revenus sociaux 
a 1500 euros nets mensuels, une augmentation 
generate des salaires de 300 euros; le retour aux 
37,5 annuites pour tou(te)s sans recul de Tage 
du depart en retraite, etc. Alors oui une election 
est utile... pour populariser ces idees, pour mon- 
trer que si Ton veut TOUT CHANGER, faire 
payer la crise a ses responsables - les capitalis- 
tes - il faut aller chercher l'argent la ou il se 
trouve, c'est a dire dans leurs poches. Et NE 



RIEN LACHER sur le plan d'urgence sociale a 
mettre en oeuvre pour que les classes populai- 
res arretent de payer les pots casses. Ce sont ces 
idees et ces objectifs que defendent les listes 
soutenues par le NPA. 

Des elus du NPA seront, au sein des Conseil 
regionaux, les porte-parole et les defenseurs 
intransigeants des masses populaires et de 
leurs revendications. Ils denonceront sans rela- 
che les cadeaux faits aux entreprises et a l'en- 
seignement prive et demanderont la gratuite 
des transports en commun. En vue de ces elec- 
tions le NPA a fait de nombreux efforts et de 
nombreuses concessions pour tenter de se pre- 
senter en commun avec les composantes du 
Front de Gauche, c'est a dire essentiellement le 
Parti Communiste et le Parti de Gauche. Mais si 
l'accord n'a pas ete possible, c'est que le Front 
de Gauche ne tient pas a rompre clairement 
avec les orientations neo-liberales du Parti 
socialiste et de ses allies qui consistent, tout en 
le critiquant en parole, a s'accommoder avec le 
capitalisme et a faire sur le terrain une politi- 
que guere differente de celle de la Droite. 
Le 14 mars, en votant NPA, vous aurez la possi- 
bility de marquer clairement votre refus de la 
Droite sans pour autant cautionner une fausse 
Gauche dont la seule ambition est de prendre sa 
place. Le 14 mars 2010, votez et faites voter 
pour le NPA. © 

BATERA CONSULTE 

Lors du scrutin pour les elections regionales, la plate- 
forme Batera organise, dans plusieurs dizaines de com- 
munes du Pays Basque, une consultation citoyenne 
pour apporter une reponse a la question : «Etes-vous 
favorable a la creation d'une collectivite territoriale Pays 
Basque ?». Cette consultation fait suite au refus des pou- 
voirs publics d'organiser un referendum sur la question 
du departement Pays Basque, alors que Batera avait 
recueilli 36 000 signatures favorables. Devant ce deni de 
democratic, Batera a raison de perseverer. Nous 
appuyons cette consultation, tout en etant reserves sur 
ce qu'une telle collectivite pourrait repondre aux prin- 
cipals revendications economiques et sociales de la 
population laborieuse. © 
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Dans les entreprises 




DASSAULT 
JOUE LES 
PROLONGATIONS 

Depuis le mois 
de septem- 
bre 2009 a 
ete mise en 
place une 
mesure de chomage 
technique de 6 jours 
par mois, sur differents 
sites du groupe et ce 
pour une duree de six 
mois. 

Cette mesure devait 
done cesser fin fevrier. 
Or, lors du dernier 
comite central d'entre- 
prise, il a ete annonce 
que cette mesure serait 
prolongee jusqu'a fin 
mai. Dans les memes 
conditions pour les 
groupes de Seclin et 
d'Argenteuil, mais sur le 
site de Biarritz au lieu 
de 6 jours ce seront 3 
jours qui seront cho- 
mes, et 5 jours sur le 
site de Martignas. 

C'est encore une fois le 
pretexte de la crise qui 
est utilise pour imposer 
aux travailleurs de chez 
Dassault des horaires 



de travail fluctuants, qui 
sont tout benefice pour 
l'entreprise puisque le 
chomage technique 
n'est pas remunere par 
elle. Et quand les com- 
mandes afflueront, les 
salaries devront faire 
des heures supplemen- 
taires ! 

Les sommes ainsi eco- 
nomises sur les salai- 
res permettent de main- 
tenir le versement de 
dividendes aux action- 
naires, qui eux, n'en 
doutons pas, ne 
connaissent ni la fluc- 
tuation des versements 
ni la crise ! 

Rappelons que lors du 
comite central d'entre- 
prise de mars 2009 
quand, face a la situa- 
tion economique diffi- 
cile etait annonce que 
serait certainement 
envisagee une mesure 
de chomage technique, 
le comite directeur deci- 
dait d'augmenter le 
salaire du Pdg du 
groupe de 4.50 % auquel 
s'ajoutaient 44000 euros 
de jetons de presence.© 



BONNET NEVE A 
LA SAUCE « LEAN » 

Bonnet Neve, 
usine basee a 
Hendaye, 
fabrique des 
vitrines frigo- 
rifiques pour les gran- 
des surfaces et emploie 
environ 350 personnes 
dont 220 dans l'atelier. 
Bonnet Neve a installe 
depuis janvier 2009 un 
nouveau procede de 
fabrication : le « lean 
manufacturing » ; c'est le 
systeme Toyota, bien 
connu dans les entrepri- 
ses automobiles. 
Le but est d'augmenter 
la productivity : le 
temps de montage d'une 
vitrine est passe de 14 a 
10 mn sans augmenta- 
tion de personnel bien 
sur; aussi tout est fait 
pour supprimer les gas- 
pillages , au niveau du 
materiel comme du tra- 
vail humain. La maitrise 
exerce une pression per- 
manente sur l'ouvrier 
pour que les cadences 
soient res- 
pectees. Les 
passages a 
l'infirmerie 
sont en aug- 
mentation, 
dus au 
stress et 
aux acci- 
dents de 
plus en plus 
frequents 
vu les 
cadences 
imposees; 
le « Comite 
Hygiene 
Securite 



Conditions de Travail » 
a du intervenir a plu- 
sieurs reprises au 
niveau de la direction. 

On assiste a un verita- 
ble retour aux « Temps 
Modernes » de Chaplin ; 
avec un systeme comme 
le « lean », l'ouvrier est 
cloue a sa machine, pas 
une seconde ne doit etre 
perdue ! 

De plus, le travail a 
flux tendus engendre une 
flexibilite accrue; les 
interimaires en sont les 
premieres victimes : la 
duree des contrats est 
passee d'un mois a une 
semaine. 

Si le travail s'intensi- 
fie, les salaires ne sui- 
vent pas, au contraire ; 
ainsi les augmentations 
individuelles promises 
en debut d'annee 2009 
ont ete annulees. 

Tout cela entraine un 
mecontentement general 
chez les ouvriers et une 
tension accrue entre ces 
derniers et la hierar- 
chie.O 
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Logement 



Logement social : 

Pas le souci 

de nos gouvernants 




Consequence de 
la loi Boutin 
d'avril 2009, les 
immeubles 
seront divises 
en six categories, de « Ten- 
tree de gamme » au « stan- 
ding », suivant leur qualite, 
leur situation geographi- 
que etc... D'une part, on 
peut s'attendre a des haus- 
ses de loyers. D'autre part, 
il y aura inevitablement de 
nouvelles divisions entre 
des zones «pauvres» et 
d'autres plus favorisees. 
De plus, l'Etat veut accele- 
rer la vente d'HLM : Benoit 
Apparu, secretaire d'etat 
au logement, chiffre a 2 mil- 
liards les fonds degages 
par la vente de 40 000 loge- 
ments sociaux (objectif 
annuel datant de 2007, loin 
d'etre atteint a ce jour). 
Ses intentions apparais- 
sent clairement : faire 
payer les locataires pour 
compenser le disengage- 
ment de l'etat en matiere 



de construction de loge- 
ments. C'est la «solution» 
version gouvernementale: 
trouver des nouveaux pro- 
prietaires qui paieront a la 
place de l'Etat ! 
La penurie de logements 
sociaux est enorme. II y a 
plus d'un million de 
demandes alors que la 
construction a nettement 
recule en 2009 (baisse de 
19,2% par rapport a 2008, 
tous types de logements 
confondus). 

Sur le BAB, 7 000 dossiers 
de logements sociaux sont 
en attente. Le PUL (Plan 
d'Urgence Logement) pre- 
voit d'en construire seule- 
ment 1090 sur la CABAB 
dans la periode 2009-2013. 
A Anglet, commune ou les 
reserves foncieres sont les 
plus importantes, le loge- 
ment social represente a 
peine 9% du pare immobi- 
lier alors que la loi SRU en 
exige 20%. La nouvelle 
municipalite se depeche 



lentement de combler le 
manque puisqu'elle pre- 
voit d'arriver a peine a 12% 
en fin de mandature ; et 
pourtant, elle beneficie de 
projets mis en place par la 
municipalite anterieure 
(terrain Gaujacq, jardins 
d'Eugenie). Mais il y a des 
choix a faire : elle ne peut 
a la fois construire une 



nouvelle salle de concerts 
(projetee a Quintaou, pour 
un cout de 9 millions d'eu- 
ros), planifier la renovation 
de la place des 5 Cantons 
(pourtant non indispensa- 
ble) et...decreter l'etat 
d'urgence pour le logement 
social. Pourtant, un toit, 
c'est un droit et l'un de nos 
premiers besoins. © 




LEurope des luttes a Hendaye, 
contre la L.G.V. 



Enorme manifesta- 
tion : 15000 person- 
nes se sont retrou- 
vees samedi 23 janvier a 
Hendaye pour le 2eme 
rassemblement des anti- 
LGV au Pays Basque. 
Des opposants venant 
d'ltalie, de l'Etat espa- 
gnol, du Pays basque sud 
et de tout l'Hexagone qui 
luttent contre la 
construction de nouvel- 
les LGV et qui savent que 
l'union fait la force pour 
faire entendre nos voix. 
lis ont elabore la « 
Charte europeenne 
d'Hendaye » demandant 
aux gouvernements, 
entre autres choses, Tar- 
ret immediat des travaux 
engages, la mise en place 
d'un debat public euro- 
peen sur tout ce qui 
concerne le transport et 
que soit prise en compte 
l'expression de la popula- 
tion contre ces projets de 
lignes a grande vitesse, 
ainsi que la nomination 



d'un mediateur. 
Le Cade (Collectif disso- 
ciations de defense de 
l'environnement) organi- 
sera un referendum sur 
la LGV lors des elections 
regionales dans certai- 
nes communes du Pays 
basque et des Landes 
concernees par le projet. 
De plus, il a d'ores et deja 
appele par la voix de son 
porte-parole Victor 
Pachon a ne pas donner 
une seule voix auxcandi- 
dats soutenant ce projet 
car le soutenir c'est etre 
contre la population. 
Prochain rendez-vous le 
6 fevrier, journee sur le 
ferroutage organisee par 
Bizi, le Cade et la CGT 
cheminots.O 
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Services publics 



Pole Emploi 



De mal en pis 




poLe-empLoi.fr 



3,5 millions de chomeurs ont tente leur chance 
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pole emploi 




A qui le tour ? 

On a celebre le 
mois dernier le 
l er anniversaire 
du Pole 
Emploi, la 
structure nee 
de la fusion de l'ANPE et des 
ASSEDIC. En mettant en place 
cette reforme le gouvernement 
affirmait qu'il allait rationaliser 
les choses en permettant a un 
agent unique de faire les ins- 
criptions, de s'occuper des 
indemnisations et de mettre en 
oeuvre, pour chaque chomeuse 
et chaque chomeur, un place- 
ment personnalise d'acces a 
l'emploi (PPAE). 

Un an apres la situation est 
catastrophique. L'augmentation 
considerable du nombre de 
demandeurs d'emplois, les 
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sous-effectifs, et 
les pressions 
exercees sur les 
agents pour 
"faire du chiffre" 
(tant en termes 
de placement, de 
radiations que de 
dossiers traites 
chaque jour) 
n'ont nullement 
ameliore la qua- 
lite du service, ni 
pour celles et 
ceux qui y tra- 
vaillent, ni pour 
celles et ceux qui 
s'adressent au 
Pole Emploi (qui 
ne sont plus des 
usagers mais des 
"clients"). La promesse de 
Laurent Wauquiez, le secretaire 
d'Etat a l'Emploi, selon laquelle 
chaque agent n'aurait a s'occu- 
per que d'une soixantaine de 
dossiers est de l'ordre de la 
plaisanterie. On en est actuelle- 
ment a une moyenne nationale 
d'une centaine de dossiers, 
chiffre qui peut monter locale- 
ment a 120 a Bordeaux ou a 
...180 comme sur le site de 
Biarritz. 

SOUS-EFFECTIFS CHRONIQUES 

Quoi d'etonnant a cela ? Avec 
des sous-effectifs chroniques le 
personnel du Pole Emploi a du 
faire face a une veritable maree 
de nouveaux inscrits, le nombre 
de demandeurs d'emplois ayant 
par exemple augmente de plus 
de 20 % en un an (octobre 2008 
- octobre 2009) dans la zone 
couverte par le site de Saint- 
Jean-de-Luz . Pas etonnant dans 




ces conditions 
que Ton ait 
denombre cinq 
tentatives de 
suicides sur le 
lieu de travail a 
la fin de l'an 
dernier, que 
71 % des agents 
estiment la 
situation ten- 
due et que 58, 
5 % pensent 
que leur sante 
en est directe- 
ment affectee. 

EFFETS 
SUR LES 
DEMANDEURS 



Cote deman- 
deurs d'emplois on a souvent 
l'impression que le traitement 
des dossiers traine en lon- 
gueur, que les entrevues sont 
de simples formalites sans 
reelle consistance et que les 
queues s'allongent chaque jour 
un peu plus. D'ou une agressi- 
vite accrue et des "petages de 
plomb" frequents dont les 
agents, qui n'y peuvent pas 
grand chose, sont les premie- 
res victimes. Comme le resu- 
mait fort bien un agent inter- 
viewe par "Sud Ouest" lors de 
la manifestation du 20 octobre 
dernier : "le plus difficile, c'est 
d'avoir la sensation de ne plus y 
arriver, d'etre deborde et inca- 
pable d'apporter la reponse au 
demandeur d'emploi qui la for- 
mule. On nous parte de chiffres 
et on oublie I'humain, essence 
meme de ce travail qu'on nous 
dit encore aimer". O 
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en luttes 

• CAF DE BAYONNE 
Les employes de la Caisse 
d 'Allocations familiales de 
Bayonne le 28 janvier, 
pour protester contre le 
non remplacement de 
departs a la retraite (sup- 
pression prevue de 7 pos- 
tes en trois ans), des salai- 
res insuf fisants, pour exi- 
ger une reconnaissance 
de leurs metiers et le rem- 
placement des CDD par 
des emplois stables. Le 
m e m e jour, dans 
l'Hexagone, ce sont les 
personnels de la Securite 
Sociale qui etaient appe- 
les a se mobiliser pour des 
raisons semblables. 

• MANIF EDUCATION 
NATIONALE 

Plus de 12 000 manifes- 
tant(e)s le 30 janvier, 
contre les suppressions de 
postes dans l'Education 
Nationale 

CHEMINOTS 
Les cheminots, le 3 
fevrier, contre les sup- 
pressions d'emploi et la 
degradation du service 
public de la SNCF, 
aujourd'hui dans le viseur 
du gouvernement, apres 
France Telecom, EDF-GDF 
et la Poste. 

•PRIVE 
Les travailleurs de nom- 
breuses entreprises du 
secteur prive, le plus sou- 
vent pour des augmenta- 
tions de salaire et contre 
des suppressions d'em- 
ploi. Xavier Darcos, minis- 
tre du travail, re^oit des 
comptes rendus reguliers 
sur les mouvements 
sociaux ; pour la periode 
fin 2009 - debut 2010 est 
mentionnee «une forte 
activite sur le champ des 
con flits collectifs»..Q 
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Social 



Et apres 

la greve 

du 21 janvier ? 




UN IS POUR OAti 

DES SALAIRES . L'EMPLOI 
MS GARANTIES COLLECTIVES FORTES 
DES SERVICES PUBLICS DE QUAUTE 





Jeudi 21 janvier les 
syndicats CGT, FSU, 
Solidaires et UNSA 
ont appele a une 
journee d'action des per- 
sonnels de la Fonction 
publique. Une manifesta- 
tion a eu lieu a Bayonne qui 
a rassemble plus de 1500 
personnes. 

II faut dire que la casse des 
services publics s'intensi- 
fie, s'accompagnant de la 
degradation des conditions 
de travail des fonctionnai- 
res : non remplacement du 
personnel partant en 
retraite, suppression de 
postes et fermetures de 
classes dans l'Education 
nationale, suppression de 
la taxe professionnelle et 
reforme des collectivites 
territoriales, etc. II en est de 
meme dans tous les sec- 
teurs de la Fonction publi- 
que (hopital, transports, 



impots, tresor, privatisation 
de la Poste...). 
Cette journee du 21 faisait 
suite a de nombreuses gre- 
ves eparpillees. Le pro- 
bleme actuel des luttes est 
qu'elles restent sectorisees, 
etalees, alors qu'il faudrait 
les unifier en un mouve- 
ment d'ensemble, ce que 
refusent les confederations 
syndicates comme les partis 
de la gauche traditionnelle. 
Le monde du travail subit 
des attaques de plus en plus 
violentes ; dans le public 
comme dans le prive, elles 
se traduisent par une aug- 
mentation du chomage et de 
la precarite ; des salaires, 
pensions, minima sociaux 
tres insuffisants ; une degra- 
dation de la vie au travail. 
C'est bien pour cela qu'est 
necessaire la preparation 
d'une greve generale, seul 
moyen pour faire reculer 



gouvernement et Medef. 
Une assemblee generale, ou 
Ton aurait pu debattre de 
tout cela, avait ete decidee 
en coordination syndicate 
departementale avant la 
manifestation, a Bayonne 
comme a Pau. Mais les syn- 
dicats Cgt de la fonction 
publique de Bayonne ont 
decide de la supprimer, on 
peut se demander pour- 
quoi ? Jugent-ils le debat 
dangereux ? Pourtant, 
comme ils le disent, tout 
doit partir de la base et 
quelle meilleure occasion 
qu'une assemblee generale 
regroupant des grevistes de 
tous les secteurs pour 
entendre celle-ci ! 
A nous de debattre dans 
nos lieux de travail, au sein 
de nos syndicats, sur la 
question aujourd'hui vitale : 
preparer un vrai Tous 
Ensemble! © 
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Mobilisations 
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50UTIEN 
a EU5KAL HERRIKO 
LABORANTZA 
GANBARA 

11 y a un an, le prefet a 
fait appel contre le 
jugement du tribunal 
de Bayonne qui 
s'etait prononce en 
faveur de EHLG (la 
Chambre d'Agriculture 
du Pays Basque). 
Une premiere mobilisa- 
tion a lieu 

le samedi 6 fevrier a llh 
a Bayonne, sous la forme 
d'une chame humaine 
entre la maison de Rene 
Cassin et la sous-prefec- 
ture. Et le proces en 
appel se tient le 18 
fevrier a Pau ; des 
departs en bus sont 
organises. Soyons nom- 
breux a soutenir EHLG !© 



Le 7 fevrier 
a Donosti 

HSI 





L'Union Europeenne organise une 
rencontre sur la competitivite les 
7, 8 et 9 fevrier a Donostia-Saint 
Sebastien. De nombreux ministres 
des dif ferents pays europeens sont 
attendus pour vendre cette compe- 
titivite comme un concept positif 
alors qu'elle entraine chomage, 
precarite, misere, guerre pour les 
peuples et detruit la planete. De 
nombreuses organisations politi- 
ques et syndicales appellent a la 
mobilisation, en particulier le 
dimanche 7 fevrier a midi pour 
une grande manifestation sous le 
mot d'ordre : « Contre VEurope du 
capital. Pour VEurope des tra- 
vailleurs et des peuples ».© 




GRATUITE DES 
TRANSPORTS EN COMMUN 



Signez massivement 
la petition 
sur le site du collectif Oldartu 
h ttp ://o Idartu.toile-libre.o rg/ 



CULTURE Encore dans les salles 



Ce film de Clint 
Eastwood relate 
l'episode de la 
coupe du monde 
de rugby de 1995 en 
Afrique du sud qui servit 
de support a Nelson 
Mandela pour rapprocher 
ses compatriotes entre 
eux dans cette periode 
post-Apartheid. Le film 
raconte l'idee du presi- 
dent Nelson Mandela 
(Morgan Freeman) fraT- 
chement elu qui, contre 
l'avis de tous ses collabo- 
rateurs, s'investit aupres 
meme du capitaine des 
Springboks : Francois 
Pienaar (Matt Damon), 
pour mettre en pratique 
son voeu de l'unification 
de son peuple. 
L'equipe nationale de 



rugby ayant ete mise a 
l'index des competitions 
internationales pour cause 
d'apartheid n'a selon la 
plupart des specialistes 
aucune chance de rempor- 
ter la competition. Nelson 
Mandela rencontre alors 
personnellement le capi- 





taine de l'equipe et lui 
transmet son experience 
de 27 annees de captivite 
et lui parle d'un poeme de 
William Ernest Henley : 
INVICTUS, auquel il se rac- 
crochait dans les moments 
difficiles. Francois Pienaar 
s'impregne du poeme et 



de la force morale 
du president pour 
amener son equipe 
a se surpasser. 

On aurait aime 
une bande son plus 
etoffee de chants 
sud africains, et les 
puristes auront 
remarque quel- 
ques petites liber- 
tes sur les regies 
rugbystiques. 

Un tres beau film 
empli d'emotions 
avec la narration du che- 
minement philosophique 
de Nelson Mandela qui 
pardonna a ses geoliers ; 
un casting tres realiste 
pour ce qui est des 
joueurs de rugby de l'epo- 
que. A voir absolument ! 
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